
messagc le plus troublant de son zClc createur 

reside assurement dans le fait que ses compositions 

Ies plus novatrices dans le domaine de l"harmonie 

- cette meme harmonie que Breazul appelle „ne­

omodale" - sont en meme temps l'expression d'une 

vibrante pensee patriotique et democratique ; c'est, 

aussi, ce qui explique l'extraordinaire popularite de 
ses chants dans le repertoire musical du genre. 

„Considerons en lui - s'exprime George Breazul 

en evoquant Kiriac - le devancier qui se verifie 

par nous autres". 

Comme toute autre etude ou monographie signee 

par Breazul, le livre sur D. G. Kiriac fait don au 

specialiste autant qu'au simple amateur de musi­

que de la revelation du laboratoire intime de la 

creation musicale roumaine sous le signe d'une pen­
see esthetique et pedagogique, au seuil et pendant 

Ies premieres dizaines d'ann€es du XX-e siecle, 

ainsi que d"un chaleureux tableau des moments de 

lutte d'un des meilleurs fils de la terre roumaine, 

pour le triomphe de la culture nationale. 

Un ample materiei systematiquement ordonne 

compose cette monographie dediee au maître de 

quelques generations de createurs et artistes - parmi 

lesquels nous citons tout premierement Ioan D. Chi­

rescu -, ă celui qui a solidement plante dans la 

vie musicale roumaine l'art de la direction chorale 

en fondant l'un des plus prestigieux ensembles, Ia 

Chorale „Carmen", a celui, enfin, qui fut l'un des 

premiers musiciens autochtones a mettre la crea­

tion musicale et la vie artistique roumaines sur 

la voie de l'integration universelle legtitimement re­

connue. 

L'ouvrage confirme definitivement Ies hautes 

qualites de l'exegese entreprise par George Breazul 

au sujet de la contribution de Kiriac ă l'efflores­

cence de la culture musicale en Roumanie. 

Nous nous faisons un agreable devoir de relever 

la remarquable tenue scientifique et l'admirable 

presentation graphique du livre, le merite revenant 

aux Editions Musicales et tout specialement ă Ti­

tus Moisescu, sous la direction duquel l'ouvrage a 

ete edite. Nous attendons avec un vif interet Ies 

volumes suivants du cycle des travaux de George 

Breazul, qui, en couvrant une vaste perspective, ne 

manqueront pas de recevoir, comme par le passe, 

une reconnaissance posthume bien meritee. 

----~- -- ----------------------

C:HRONIQUE DU DISQUE 
---- --- -- --~--------

Ouatre Rhapsodies roumaines sur 
un disque "Electrecord" 

La Maison de Disques „Electrecord" a realise 

un disque avec quatre rhapsodies signees par Paul 

Constantinesco, Mircea Popa, Mircea Chiriac et Mir­

cea Basarab. Dans l'oeuvre des dits compositeurs, 

elles representent des styles et des periodes de cre­

ation differentes. 

La ll-e Rhapsodie de Paul Const<!ntinesco : ecrite 

en 1949, elle se caracterise par des themes de large 

souffle ou dansants, inspires du chant pastoral ou 

de la ballade roumaine, traites avec le raffinement 

specifique du compositeur. Plusieur melodies popu­

laires de la Plaine du Danube, fondement du travail 

thematique, sont utilisees pour leurs qualites rit­

miques-melodiques-orchestrales et arrangees avec 

rart bien connu de C'e virtuose de la composition. 

La Rhapsodie de Mircea Popa est un hommage du 

compositeur ă Ion Vidu. l'illustre devancier c;le la 
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musique choralf' roumaine ; dans un style neoroman­
tique, le compositeur utilise des melodies de la crea­
tion de Ion Vidu. Parmi celles-lă, l'air de „Ana 
Lugojana'· par exemple est amplement developpe du 
point de vue symphonique. Mais, ce qui retient le 
plus part.iculierement l'attention, c'est la concep­
tion orchestrale ou les timbres et la structuration 

de la forme denotent une fine connaissance de la 

composition. 
La I-re Rhapsodie de Mircea Chiriac ecrite en 

1951, met en valeur quatre airs popul.aires de Ia 

Plaine danubienne dans une briliante facture orches­

trale. 
Dans sa Rhapsodie de 1954 Mircea Basarab se 

place aussi sur la voie d'une pensee orchestrale 

marquee d'une veritable virtuosite, se distinguant 

notamment par la finesse de la polyphonie et l'uti­

lisation des timbres de !'orchestre. 

Les enregistrements sont dus a la Philharmonie 

de Jassy sous la direction de Ion Baciu ; a la 

Philharmonie de Timişoara, directeur Remus Geor­

gesco ; la Philharmonie de Craiova, directeur The­

odor Costin et la Philharmonie „George Enesco" de 

Bucarest, sous la baguette de Mircea Basarab. 
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